
PER
P-i191

~~U2e ANŽ-jEE =L.JI~1IaBJll

Chex le Dýirecteur Supérieur dle la ]Ligue dlu
Sacré Coeur et de la Communion

- - Réparatrice.

Collège Sarnite-.Marie, rui1e-u-rj
P.lit de Uabônai.men, - o.centins Par an.

r.



PETIT MESSAGER DU CRUR DFJESIJS

,L'AnduîlcoNpILtnrn Du Se.ouÉ-CoeUR
Notions générales sur les Confréries -

INTJERCESSION; DES PP. MA.xUTYRs DU CANADA

Cantique No. 14; "4A'Toi" .

AOTIONS Dr GRÂcES AU SAEIrtt-C(ER .

Cale ier, Intentions et Indulgences-plénières

f''PETIT M ESSAG ER D Li C(EUR D E MARI E

SERVITEURS DE MAnIE:

2 Louis&Nicolas'Celestini, 'Congréganiste .

Marie Alexandrine Roussel, Conugréganiste

Là SAINTE LIGUE .DU Coeun n J113US:
Fruit de rApôstolat dans les Paroisses

Trésor iFrançais (Lu CSour as Jéesus .

Iîîtpntioîî Géniérae pour juillet 1891 :.les 'Mé4ecins
chrétiens

Résolution Apostolique pour juillet 1891

yAnItÉs :
-Les premiers Communiants et les six Dinmaucb.es

La prière et les conversions des &mes

La Soeur de Charité
Progrès du catholicisme . .

L'enffit et la graud'in6re . .

IJu déleuseur et un ap3tré des enfautà .

Sectaires, et p;r8tre catholique.

Con~srwnÂ~cE etc. (sur la couvertr)

CORRESPONDANCE,,I
Liste des Cen~tres locaux de languefrançaise qui nons ont

envoyé, le -mois dernier, les Comptes-tendus des Ihn#wion
à,rMticuics et des Reuvres du Tré~sor. (Pour ceux de langue

anglaise, voir notre C'anadiansJfes-senger of thec Sacred.Hfeart.)

vent; Acad; Èanoir.-Bcar (Jreek: WVis. Baie *S. Paul:
Oong. NU. D. - Beauow: Collège.- Sté. Marie. Couvent St.:.
Josepbi,+Be R r-erhir Couveut, Parois4e.Bottr-..

nna~(ll>:Couvent.-~BoucerviZle'd'aroissC -Jhambly:-.f

60*
61*#
64k'

19$ý
210

22&

20f>
224

2,07
213
21e
219



LE PETIT MESSAGER DU CODUR DE JESUS
Bulletin de juillet 1891.

L'ARCHICONFRÉRIE DU SACRÉ-CoUR.

Plusieurs de nos correspondants nous adressent di-
verses questions au sujet le l'Archiconfrérie dit Sacré-
Cœur, de celle de la Garde d'Honneuzr, etc. AF' de leur
répondre d'une manière plus satisfaisante, et (n que
nos Directeurs et Associés puissent savoir parititeneut
quelles sont les conditions requises soit pour l'érection,
soit pour le gain des indulgences des confréries, nous
commençons aujourd'hui une série d'articles sur les
confréries en général et sur celles (lu Sacré-CSur en
particulier.

Nous sommes d'autant plus portés à entreprendre
ce travail que nous savons mieux qu'il se perd une
multitude énorme de précieuses indulgences eu rap-
port avec les diverses confréries et associations, tant à
cause du manque les formalités requises dans leur
établissement que de la non-observance de ce qui e £
essentiel à la réception des associés.

On devrait nejamais oublier qu'en fait d'indulgences
rien ne petit suppléer au manque des formalités essen-
tielles: ni la bonne foi, ni une erreur commune, ni une
ancienne coutume, etc.

Nous n'avons pas l'espace nécessaire pour donner
les raisons et citer les autorités à l'appui de nos avan-
cés: nous devrons nous contenter de faire connaître
les principes généralement acceptés en cette matière;
ceux qui désirent en savoir davantage voudront bien
consulter, comme nous l'avons fait nous-mêmes, les
traités officiels sur les indulgences, surtout le plus im-
portant., qui vient de paraître avec lapprobation de la
S. Congrégation des Indulgences, par le R. P. Beringer,
S. J., que nous ne ferons guère qu'abréger, en le citant
textuellement, autant que possible.

NOTIONS ýÉNÉRALFs SUR LES CONFRFN1tREs.

I. Définition.-Une Confrérie est une Association
libre de fidèles, établie et dirigée par l'autorité ecclé-
siastique dans un but spécial dc piété ou de charité
chrétienne.
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Une Archiconfrérie. suivant l'acception commune du
mot, est une Confrérie autorisée s'agréger les autres
confréries de même nom et , leur communiquer ses
propres indulgences et privilèges.

Toute asociation n'est pas confrérie, quoique fondée
dans un but pieux, dirigée par des prêtres et enrichie
d'indulgences ; il faut, pour qu'elle soit confrérie,
qu'elle soit canon iquement érigée par l'autorité ecclésia-
tique et toujours soumise à son contrôle et à sa surveil-
lance. C'est ainsi que l'Apostolat de la Prière ou Ligue
du Cour de Jésus, n'est pas une confrérie proprement
dite, parce qu'elle ne requiert pas de décret canonique
d'érection de la part des Evêques : car il suftit que les
Evêques l'aient approuvé d'une manière générale pour
leurs diocèses respectifs, même le vive voix, pour que
les Directeurs supérieurs de l'Œuvre puissent valide-
ment l'établir dans une paroisse ou une communauté
de ces diocèses.

IL Origine.-Dans les premiers siècles de l'Eglise,
nous ne voyons pas de confréries ou congrégations
particulières établies parmi les fidèles. Le christianis-
me n'était guère alors qu'une immense confrérie reli-
gieuse, dont tous les membres n'avaient qu'un cœur et
qu'une râne, et vivaient animés de l'esprit de foi et de
piété. Mais quand, dans la suite des ages, la charité et
le zèle d'un grand nombre se furent refroidis, il fallut
trouver des moyens pour les réchauffer et les entrete-
nir : et l'un des priicipaux moyens fut, après l'établis-
sement des ordres religieux, celui des confréries.

Les plus anciennes et les plus célèbres sont celles
qui s'allilièient aux grands ordres religieux, comme la
Confrérie du Saint Rosaire, plusieurs confréries de
scapulaires, et nommément, celle du Mont Carmel, de
Notre-Dame les Sept-Douleurs et (le la Très-Sainte-
Trinité.

D'autres doivent leur origine au besoin vivement
senti, après la soit-disant Réforme, d'un renouvelle-
ment de vie et d'actions chrétiennes: telles sont les
Confréries du Très-Samnt-Sacremnt, le la Doctrine
Chrétienne, les Congrégations de la Très-Sainte-
Vierge, etc.

Nous verrous plus loin quelle fut l'origine de la
Con frérie du Sacré-Co>ur.
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III. Avantagea.-" Entrez volontiers aux confréries
du lieu où vous êtes," disait saint Fra'çois de Sales
(Vie déVote, c. 15), " et particuliè-emet à celles des-
quelles les exercices apportent plus de fruits et d'édi-
fication : car en cela vous ferez une sorte d'obéissance
fort agréable A Dieu, d'autant qu'encore que les con-
fréries ne soient pas commandées, elles sont néanmoins
recommandées par l'Eglise. laquelle, pour témoigner
qu'elle désire que plusieurs s'y enrôlent; donne des in-
dulgences et autres privilèges aux confrères. Et puis,
c'est toujours une chose fort charitable de concourir
avec plusieurs et coopérer aux autres pour leurs bons
desseins. Et, bien qu'il puisse arriver que l'on fit
d'aussi bons exercices à part soi, comme l'on fait aux
confréries en conimnu;î, et que l'on goûtât plus à les
faire en particulier; si est-ce que Dieu est plus glorifié
davantage de l'union et contribution que nous faisons
de nos bienfaits avec nos frères et prochains."

Les confréries, de fiait, ont toujours produit dans
l'Eglise d'admirables fruits de salut. Presque partout
elles ont contribué puissamment tà faire fleurir la piété,
la charité et toutes les vertus chrétiennes. C'est pour-
quoi les souverains pontifes se sont pli à les confirmer ;
à les traiter avec prédilection, à leur donner les règles
sages, et notamment à les enrichir de beaucoup d'in-
dulgences et de privilèges.

Cependant, comme nous le disions plus haut, pour
gagner ces indulgences et jouir (le ces privilèges, il
faut accomplir exactement les conditions prescrites
soit pour Pérection. soit pour 'afliliationu ou le droit
aux indulgences, soit pour la réception, soit, enfin,
pour les pratiques requises.

Nous parleront en détails de ces différents points
dans les livraisons qui vont suivre.

Intercession des PP. Martyrs du Canada.

RGAvU.--Une grâce particulière a été obtenue ici
par l'intercession des PP. de Bréheuf, Jogues et Lalle-
ment.

QUÉBEC.--On demande des actions de grices pour
une guérison obtenue du Sacré-Cour par l'intercession
des martyrs du Canada.
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Andante. REICAIN.

A toi, Coeur a (Ido - ra bli, Mon a-

inour, Mou a-1nouret ina lbi! Coeur sa - cré, Coeur ai-

*-'W~~WzFINE

lua blhe, Tout mon es- poi r, tout 1non es-poir en toi!

S-ler d'intel i- gen - e,7A=toi cecsou rs, ces -

yeux, Qu'une a v en gie sci-

en -ce Fermne aux clar -tés des

Cieux! Sur cet - te nuit, Sur cet - te nuit gyrosc-

s - re, Sur ce dia - os obs -cur,

'Ver - se à flots ta lu - rniè re,

Coeur, flamnbeau doux et pur! A toi! . .
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2. A toi l'âme engourdie 4. A toi tous nos hommages,
Qui périt de langueur i O Dieu. Coeur incompris,
Ton Coeur, source de vie, Coeur abreuvé d'outrages
Lui rendra sa vigueur ! Et d'indignes oublis I
Et lo pécheur (bis) lui-même, Ah ! dan- ce long (bis) supplice,
De son tombeau vivant, Que mon amour en pleurs,
A ton appel stiprême, Parta e ton calice,
Sortira triomphantl Console tes douleurs 1

3, A toi, qui toujours aimes, 5. A toi, foyer de flamme3,
Tout amour ici-bas 1 Coeur d'amour consumé,
Eternels anathemes Le saint amour des Ames
Au coeur qui n'aiihe pas! [do, A ton Coeur allumé !
Qu'attendreencore(bis), au mon- Oh 1 garde-moi (bie), du zèle
Pour t'aimer à mon tour? Les espoirs ravissants.
Que ina glace se fonde La blessure immortelle,
Au feu de ton amour 1 Les feux envahissants 1

6. A toi notre patrie,
Tu lui dois ton autel,
Ton image chérie,
Ton culte solennel 1
Qu'elleait toujours (bie) croyance
A ton amour vainqueur,
Et toujours soit la France,
La France do ton Coeur !

L MA RQUET, S. J.

Actions de grâces au sacré Cour.

Une Communauté remercie le sacré Cour de Jésus
pour le succès obtenu dans une affaire très importante.

Sainte-Thérèse.--Une personne remercie le sacré Cœur
pour la guérison d'un de ses proches.

L'Assomption.-Une guérison obtenue du Sacré Cœur;
j'avais promis de la faire publier dans le PETIT MEB-
SAGER.

Saint-Lin.-Pour avoir été éclairée au sujet de ma
vocation ; je pars demain pour le Noviciat.

Bear Creek, Wis.-Une Dame de la Société du sacré
Cour (l'Apostolat de la Prière) reçut il y a cinq semai-
nles un coup violent sur la tête ; elle souffrait horrible-
ment et ne pouvait prendre aucun repos. Elle promit
alors d'envoyer $1.00 au Directeur de l'Apostolat pour
des messes en l'honneur de la Bienheureuse Margue-
rite-Marie, si elle lui obtenait du soulagement. La
bonne Dame s'endormit sur-le-champ et elle reposa
toute la nuit. Elle a guéri depuis. Je vous envoie.sous
ce pli l'argent que cette dame avait promis.
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Eganvilte.-Le mois dernier, j'ai obtenu une grâce
spéciale que je vous avais recommandée. Plusieurs de
nos Associés ici m'ont <lit qu'ils obtenaient tous les
mois quelques grâces particulières par les prières de
la Ligue.

Embrun, Ont.-Depuis plusieurs mois je souffrais du
mal de dents : j'ai fait une neuvaine au sacré Cœur,
par l'intercession de la Bienheureuse Marguerite-Marie,
et depuis cinq mois je n'ai plus eu la moindre douleur.
Je remplis la promesse que j'ai faite à la Bienheureuse
de faire publier cette faveur, si je l'obtenais, dans le
MESSAGER.

Ottawa.-Je dois au Sacré-Cour de vives actions de
grâces pour le succès obtenu dans une lutte difficile.

Lévis, Q.-Une dame était mortellement atteinte; sa
confiance au Sacré-Cœur lui a obtenu sa guérison, sur
promesse de faire publier cette grâce dans le PETIT
MESSAGER.

Montréal.-Tne mère remercie le Sacré-Cour pour
avoir exaucé ses prières au-delà de ses espérances, en
arrachant son fils à la compagnie de personnes qui
mettaient son salut en danger.

Sainte-Thérèse, Q.-Voulez-vous être assez bon pour
publier dans le PETIT MESSAGER l'action de grâces que
voici: il s'agit tout simplement d'une vocation retrouvée.

Trouver sa vocation, c'est déjà une grande grâce;
mais la retrouver, après l'avoir perdue me semble une
plus grande miséricorde du bon Dieu.

Je ne puis penser sans frémir aux obstacles de tout
genre qui s'opposaient à ce retour à Dieu. Converti
par une de vos saintes Zélatrices, je promis de m'occu-
per moi-même à propager la dévotion au Sacré-Cœur,
et de faire insérer dans le Petit Messager, la grâce pré-
cieuse de mon retour au bercail, si le Sacré-Cœur vou-
lait bien m'exaucer. Il y a eu du miracle, je ne puis
le croire autrement, dans la manière dont les choses se
sont arrangées, car humainement je n'entrevoyais
aucun espoir. Reconnaissance éternelle au Sacré-
Cour qui m'a exaucé! !!

Chicago, Il.-Que j'ai été heureuse de recevoir les
belles choses que vous m'avez envoyées pour propager
la sainte dévotion au Sacr&Ccaur. Je vais vous dire,
de suite, comment le Sacré-Cour a déjà commencé à
nous bénir.
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Non contente d'être Zélatrice dansl'église canadien-
ne, je commençai une liste dans la paroisse de Saint-
Patrice. J'ai pris le nom d'une jeune demoiselle qui
était très malade. C'est sa tlnte qui m'avait donné
son nom. Elle vint me dire, lundi midi, que sa pauvre
ni,èce était à l'agonie depuis le samedi précédent, et
que ses souffrances étaient si grandes que l'on pouvait
èntendre ses cris de la rue. Je conseillai à la bonne
daine de mettre le Scapulaire du Sacré-Cœur; je lui
donnai un grand cierge que j'avais fait bénir pour le
Rosaire; je lui dis de l'allumer et de ne pas l'éteindre
jusqu'à ce que la malade fût morte ou mieux; je lui
donnai aussi la belle image du Sacré-Cœur que vous
m'k -ez envoyée dans votre lettre, et je lui dis de la
mettre dans un endroit d'où la malade pourrait la voir
facilement.

La femme revint me voir hier et me dit, toute heu-
reuse, que sa nièce était mieux, tellement mieux,
qu'elle pouvait rester assise sur son lit. Après vous
avoir quitté, me dit-elle, je fis tout ce que vous m'aviez
conseillé : je demandai à la malade de répéter: " Que
votre règne arrive !" mais elle ne semblait pas com-
prendre ni encendre ce que je lui suggérais. Je me
mis donc à répéter l'invocation pour elle. Elle n'eut
plus que deux accès de toux, après cela elle se mit à
sommeiller paisiblement, puis, se réveillant, elle était
mieux et si heureuse, qu'elle montraitson Scapulaire à
tous ceux qui venaient la voir.

Qu'il est donc bon le Bon Dieu! Samedi prochain,
nous offrirons ensemble la sainte communion en actions
de grâces.

Hotel-Dieu de Montréal.-Veuillez, s'il vous plaît, in-
sérer dans votre MESSAGER, la conversion d'une luthé-
rienne obtenue après promesse faite au Sacré-Coeur de
JÉsus de faire publier cette faveur.

Ottawa.-On demande des actions de grâces pour un
jeune homme guéri après s'être frotté avec de l'huile
qui avait brûlé devant une statue du Sacré-Cœur et
après s'être appliqué la relique du B. de la Salle. Ce
jeune homme appartient à la Société des amis du Sacré-
Cœur.



CALENDRIER, INTENTIONS, INDULGENCES PLENIERES,
JIT.LLETr 18.91.

Intentiont générale, dé8ignée par Y% S. P. le Pape:
L-es M4édeciriu clirétienek.

FÉTFS KT 1'ZTENTIO.\S i'AITirl.- 16. JN.D. o)r MONT CARItFt..-
miwis. Ls dévotion au Seap)uhdire.-tll.

1. M-Oc. d --- 2ý287 con~versions à 1:a foi.
1.A -c.d . Joan. <Le pr<id 1 1. V.-S. Alexis. C.-L esprit de

Prêtre' A'îîoi). - L'amnour do pauvreté. - 6161 jeunes gens,
N. S. J. 0.-7912 actions degrâce. ; esiie

2. J.-VISITATION B3. V. M. lt.. ' 1 :;.-S. Camille de Loulis-Lat
La v'ertu de charité.-5117 affli. charité pour les înaîlades.-3599
gé.q. maisone d'éducration-

3. Premuier 1lToajd,.di....De l'net, 1 19. D.-9 ap. Pîn.-S. Vineoutde
(S. Ti'iipltoi, M.)- La Yictoire sur iPaulI. 0. - La charité pour le
nos passions.-AtGit.-285S acso- prchîaiî.-MI malades ou in-
clés défunts. flr:nes.

4. S.-De ['oet. (S. Vaicutiu, ~-20. L.-S. Jérômue Eruilien. C.-
L'esprit de îîir.~47 pca. L'amour de l'nfne-Smis-

5. D.-7 ap. P-eit.-Lr. Piticipux sions ou retratites.
SANGO og N. S.-Att-t-La, dé- 21. M. - Ste. Preixéde. V. -L;a-
vot ion -àce Sang précieux.-201U2 nudeouvsdemércd.

6.communautés, -~n~ deMoure emsrcren.M.-Ste. Mai Madeleine. ilé-6L.-Ootave des SS. Apôtres.- iiitente.-ZTr.-L- dloit des lar-
Une vive foi.-7è3322 Ires Continu- m»es.-403 paroisses.
nions. 123. J.-S. Apollinaire, E.~ a

7. M.-Ste. Pulchérie, V.-L'esî'rit tconstance.-B t.-00 échxeurs.
de pénitenre.-569 défunits. i24V. (m hwnc
L'aou d.Ses Eliaubeh,-Veuve.- _U tit de force.
gaoitires éfuts.-«5 d- 9. S.-ST. IkCQUFS LE MAJ7.LR.

9. .T.-SS. Zénon et Cornp.. M a.L hrtéevr o n
Ht.-52 Eeléscitiquesý. 2r. D.-l0 ».Peet.--te Anne.

10. V.-Les $ept Frères. MM - ro Il V. M.- La confianceon
La correspondance à la grâce.- ISte. Anne.-3191 novices.
7252 enfants. 127. I,.-Del'oct. (S. PirnfaIon. 3f.

Il. S. - De linui. Concept.- -L 7;.Me à guérir nqý mal-adies
(S. Pie, )>)-Le don de piété.- sritutelles - MM7 Supérieurs-
77(1 familIeer, res.

M2 D.-Sop. Pcnt.-S..JcainGual- i qS. M.S.N i eot eues 1M.M.
bert.-La charité pour nos on- -L'es-prit de seice-22vo-

nei..95gc.%c de liersévé. cations.
rance. --. IM.-ste. Marthec, V. - L'acti

13. L.-'. Ainclet P..Ldsr vité6 chréticenne.-264î zélateurs-
de la sainte Coiuinuitosi.-27.101 trices,.
grnces d*tinion. (3...S.Abdon et Sennen,3131.

14. .-. Bonaventure, E.l.- -t-La':c c.lsDirce-
La dévotion ait criscifix.-113S ou;

grâce spiriuelk. 31.V.-S. iNO ItLou.-
15.. 31.-S Heur, euîî,e.-Lat vertu delI Zt. -Le zèle de la gloire. de Dieu.

pueé- 6gâces temnporelles. i '1 Intentions 11nriculières.

la, Ste V. ; D.Iicedu Pape ;G Glarde d'Hoenur et A rchicon-
trérie <lu Sacré 'er 11ueS~t M= Bonne wort ; R_ Con-
frérie du S. Rotaire ; ZZCleurs et Zélatrices.
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Serviteurs.de 1ÈAIPl

OUIS- N ICOLASC EtLESTfl<I1

ANs le cours de ce Centenaire, ihous
avons eu* plusieurs fois l'occasiohi'
de prononcer le noniî de ée jeun'

prédestiné, dont l.e souvenir se trouve inidis'sbluble'-
ment liò à la puissanite protection de saint Louis' 'dé
Gonzague et au rapide progrès du culte du sacré CSur,
vers la fin du sièclè 'dernier.. Nos lecteurs- seront sans
doute bien aises de'faire plùis amnple connaissance aý,ec
ce pieux serviteur de MlAItIE. La présente notice a pour
but de répondre à leur légitime curiosité..

Louis-Ni colas Celesti ni'iatait le 5 mai 1747, à Rorùe,
d'une famille'qui 'jotiissàit d'une haute estime flans

. .

a 
ue3a Centenaire de a. ousa e .imu
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toute la cité. Élevé au collège Romain par les Pères de
la Compagnie (le JÉsus, le jeune Louis entra dans la
charmante Congrégation des Saints-Anges. que dirigeait
avec amour un grand serviteur de DIEU, le P. Jérôme de
Sanctis. Là il prit pour modèle et pour protecteur saint
Louis de Gonzague, et s'ellorça de marcher sur ses tra-
ces. Sa confiance ne fut pas vaine; au collège, Nicolas
Celestini fut un ange de pureté. A 17 ans, le 14 juin
1764, durant la neuvaine préparatoire à la fête de
saint Louis, il dit adieu à sa famille et porta au novi-
ciat de Saint-André toute la fleur de sriî'innocence.

Mais à peine avait-il passé sept mois dans cette sainte
maison qu'il .tombait soudainement malade; son état
fut bientôt désespéré, et. en quittant l'infirmerie, je
médecin avait dit :

« - Dans deux heures, tout sera fini. »
Tout à coup on voit le mourant se soulever. fixer son

regard sur une image du B. Louis de Gonzague, et il
s'écrie :

« - Que vous êtes beau, saint Louis 1... ô mon frère.
que vous êtes donc beau! »

Puis il retombe sur sa couche. Une seconde fois, il se
soulève, et alors on l'entendit prononcer : Fiat roluntas
tua. Après quoi, d'une voix lorte et assurée, il dit à
ceux qui l'entourent :

« - Je suis guéri; je veux me lever. »
Que s'était-il passé? L'heureux novice raconta ce qui

suit :
i - Toute la matinée, j'ai vu saint Louis. Puis, je

l'ai entendu m'adresser distinctement cette demande:
« - Que veux-tu : la santé ou la mort? »
« J'ai répondu :
« - Fit roitas tua (votre bon plaisir)! »
Alors le Saint a repris en souriant :
qjun Puisque. durant ta maladie. tu n'as témoigné

qu'un seul désir, celui de recevoir le Saint-Viatique et
que, pour tout le reste, tu t'es abandonné à la volonté de
DIEU, Notre-Seigneur t'accorde, à nia prière. la santé
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pour travailier encore à ta perfection et propager, de
toutes tes forces, la dévotion à· son sacré ùanr, dérotion
très agréable au ciel 1. »

« Puis il me donna quelques avis secrets pour ma
sanctification et me recommanda aussi, comme très
salutaire, la dévotion des six dimanches, en l'honneur
des six années qu'il a passées dans la Compagnie...
Alors, sous la bénédiction du Saint, toutes mes dou-
leurs ont disparu. »

Il

Ce fait miraculeux arriva le 9 février 1765, trois
jours seulement après la ratification donnée par le
Pape Clément XIII au décret de la Congrégation des
Rites, qui accordait enfin, à la ville de Rome, l'Oflice
et la Messe du Sacré-Cour.

Ce prodige, qui jetait un si vif éclat sur le culte du
sacré Cour, eut un immense retentissement. Pour
obéir à sa mission, le jeune miraculé, soutenu par le
zèle du P. Calvi, fit constater juridiquement sa guéri-
son en cour de Rome. Mgr Doniulque Giordini, vice-
gérant. fut chargé de la direction du procès. Après
l'examen le plus sévère, il déclara la guérison miracu-
leuse et, par un décret du 5 juin 1765, il autorisa la
publication de son récit. On s'empressa d'en imprimer
des milliers d'exemplaires, qui furent répandus, non
seulement dans Rome, mais encore dans toute l'Italie
et au delà des monts.

Ce n'était pas assez. Aidé par les détails que lui
fournit le F. Celestini, le P. Calvi fit graver sur cuivre
l'image de saint Louis de Gonzague tel qu'il s'était
mon,tré au novice. Tirée à des milliers et des milliers
d'exenplaires, cette gravure se propagea rapidement
en tout pays. « Or, écrit le R. P. Letierce, l'eflet pro-

1 E in tuuo il tempo della tua vita procuri di propagarc
la dirozionc al sacro Cuore di Cesr, che e DIvozIONE GRADI-
TISSIMA 15 CIELO.
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duit par la relation du miracle et par l'image de saint
Louis de Gonzague fut tel, qu'en cette même année
1765, plus (le douze évêques demandèrent l'Office et la
Messe du Sacré-CSur à perpétuité. On adoptait avec
ardeur, de toutes parts, une dévotion si visiblement
patronnée du ciel ; et la seule Adoration perpétuelle (lu
sacré Cœur, fondée en cette même année à Velletri, ne
tarda pas à co npter plus de cent mille Associés.

« Celestini ne cessa, jusqu'à sa mort, de promou-
voir le culte (lu Sacré-Cour par ses conversations et
ses catéchismes. Durant le mois d'expériment qu'il
passa a. l'hòpital et pendant tout son mois de pèleri-
nage, il continua avec succès cet apostolat voyageur.
Mais le ciel l'enviait à la terre, et,.toujours plus hum-
ble; plus recueilli, plus zélé, après trois années d'une
vie qui tenait plus (le l'ange que de l'homme, Celes-
tini, le miraculé du Sacré-Coeur et de saint Louis de
Gonzague, rendit pieusement son àme à DIEu, sous la
protection (le la Reine des Vierges, le 2 février 1768.

« Les scènes touclianles (qui avaient marqué le tré-
pas (le Louis de Gonzague et de Jean Berchmans se
reliouvelèrent, auprès du cercueil (le ce jeune prédes-
tilé. On le regardait comme un saint, et la foule se
disputait leà moindres objets qui lui avaient aprrtenu.
Les vêtements qu'il portait dans son cercueil ne furent
pas respectés : et il fallut se hâter de l'ensevelir, pour le
dérober aux atteintes indiscrètes de ses admirateurs. »

Invoquòns, à notre tour. cet angélique frère de saint
Louis de Gonzague et demandons-lui, pour nous tous,
la gràce d'un ardent amour envers les sacrés Cours
de Ji:sts et de MAnIE.

Les premiers Communiants
et les

Six Dimanches de saint Louis de Gonzague.

Dans notre Bulletin de mai dernier, nous avons vi-
veiment rezonnandX à tous nos Associés, la commu-
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nion des sixr Dima.,whes de saint Louis de Goîuiague.
Les Souverains Pontifes ont institué cette pieuse prati-
que pour le salut de la jeunesse, et ils l'ont enrichie (le
.six indulgences plénières. non Seulement pour' les eni-
fants, niais encore pour tous les fidèles.

Or. si saint Louis de Gonzague a été député du ciel
pour promnouvoir le culte (les divins Coeurs dle .hÉsus et
de MARIE, il en est aussi descendu pour nous exhorter
à la sanctifiante pratiqlue des six Dinianc.hres.

D)ans la célèbre apparition (lue nous venons dle r-ap-
porter; saint Louis (le Gýouzague dit, en effet. au jeune
Celestini

«-- Je te recommande comme très salittab'c la dé-
votion des six Dimanches, en l'honneur <les six années
que j'ai passées (dans la Compagnie de JEsus. »

Ce n'est pas sans miotif. certes, lue saint Louis <le
G~onzague p~roclamie tr'ès salitwire cette dévotion du-s
six Dimlanchies. Elle a été, e*n beaucoup <le collèges et
pour une multitude <'adolescents, le principe <le la
coflLflivlOferéquente. et nous savons tous assez la ne-
cessité de la fréquente communion pour la formation
chrétienne <le la jeunesse. Aussi avons-n<:us à coeur de
la propager de toutes nos forcesi.

Mais à quelle époque est-il surtout opportun (le con-
seiller à nos ei:nants la communion des.six Dimanches.ý?
Au jour mème de leur première communion.

Les enfants alors son'. sous le chiarme <le la dlivine
Eucharistie. leur âmne est ouverte toute grandle aux
saintes. inspirations, aux bons. désirs, aux résolutions
géîe1Ii(uses. Ne laissons donc pas ces hieures bénies
s'écouler' stérile., pour l'avenir, et proposons aux eii-
fants la communion des s&r, 1)inaiýches cii lhonneur (le
leu r angélique Patron. lis acce'pteront d'en thtousias-ne
la Proposition. et si, durant six semaines consécutives,
nos pieux adolescents coinmnunient chlaque di manche,
ils auront placé si avant JÉSUS-CHRIST (1hu1S leur' couî',
que rien ne pourr'ia tout à fait dér'aciner'. dans l'avenir,
son influence et son amouir. Sanîs (toute, Satan et les
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passions chercheront bien, un jour, à étouffer ce germe
divin: mais le germe repoussera, et, en dépit de l'en-
fer. il refleurira pour l'éternité.

Oh! combien nous voudrions que dans fous nos
pensionnats, et même tans toutes nos paroisses, la
communion les six Dimanches <le saint Louis de Gon-
zague devint le pendant habituel et, pour ainsi dire, la
suite officielle (le chaque première communion! Quelle
belle et sainte institution ! Que de fruits le salut pour
les enfants et les parents! Et comme alors nous pour-
rions mieux tue jamais redire avec saint Louis de
Gonzague :

« La dévotion des six Dimanches est une dévotion
très salutaire. »

Mettons donc la main à l'ouvre sans retard. Nous
voici à l'époque dles premières communions; aussi
conjurons-nous tous nos lecteurs d'avoir égard à nos
exhortations, et d'établir partout les sir Dimanches des
premiers comiunianIs.

Si cette institution devenait unirerselle, le Centenaire
de saint Louis de Gonzague aurait fait éclore un fruit
d'une merveilleuse beauté.

.N. B. - Il va de soi qu'on fera très bien d'inviter aussi, à la
communion Is six Dimanches. tous les r-e»ourelants et même
tlus les adolescent., qui ont fait 1. 1 première communion, depuis
deux ou plusieurs années.

Fruits de l'Apostolat de la prière
dans les paroisses.

Nous avons reçu de Dijon le compte rendu suivant.
Nous recommandons à l'attention de nos lecteurs ce
récit, mais surtout les paroles que Mgr l'Evêque a bien
voulu adresser à son brillant auditoire sur l'ef/icacité
de la prière et sur la nécessité de son .tpostclat, facile
à tous, possible à tous, et le tous les moyens le plus
puissant à mettre en Suvre pour le salut des àînes.
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« Mon Révére..d Père, - Entre autres privilèges,
l'église Saint-.lean compte, avec fierté, celui d'être le
siège de l'Apostolat de la Prière.

« Rien (le plus beau et de plus édifiant (ue (le voir,
le premier Vendredi de chaque mois, les Associés de
cette Ligue apostolique. et dans le ionbre beaucoup
d'hommes, élite (le la société dijc.nnaise, se presser
dans l'antique sanctuaire. faire la Communion répara-
trice et, se succédant jusqu'au soir d'heure eni heure,
monter la garde d'honneur devant le DIEU de l'Eucha-
ristie, exposé sur nos autels.

« Pour comprendre )a ferveur qui anime cette Asso-
fiation, il suffira <le rappeler qu'elle ost dirigée par un
fils de saint Ignace, le R. P. Gonnet. Le zélé Directeur,
au mois de mars dernier, pria Mgr l'Evêque de présiu
der la cérémonie du soir et <le porter lui-même la
parole. A la nouvelle de sa gracieuse acceptation, une
foule immense remplit la vaste enceinte, dès longtemps
avant la cérémonie.

A quatre heures et demie, l'assemblée récite une
dizaine (le chapelet, aux intentions de Sa Grandeur.

Puis, Monseigneur monte en chaire et, après avoir
félicité le pieux Directeur les succès obtenus et du bien
accompli par notre sainte Ligue, l'éminent orateur
nous montre la place de cholix qu'il convient d'assi-
gner à l'Apostolat de la Prière, parmi les Associations
chrétiennes, si nombreuses à notre époque.

« Sans doute, dit Sa Grandeur, il faut grandement
« estimer et favoriser les (Euvres de bienfaiszace qui
« se proposent (le soulager les misères corporelles: et
« certes, notre siècle leur a fait une large et magnifi-
« que part. Mais, de grâce, ne perdons pas de vue
« d'autres misères plus navrantes encore et plus pres-
« santes, les misères des âmes! A ces âmes, f. appées

pour la plupart de cécité, de surdité, (le paralNsie et
« le mort, travaillons à rendre la %ue, l'ouïe, l'action
« et la vie surnaturelles! Or, tel est le but que pour-
« suit l'Apostolat de la Prière : Apostolat facile à tous,
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4« possible <lans toutes les cofl(itiofls, le plus puiiSSant;
«puisqu'il obtient- de DIEU la grâce, sans la(fuell(-
mtravaux et préd<<ications apostoliques restent sans

« fruit. A la prière. partie souvent -de quelque Aineý
«ig~norée, les apôtres dloivent la lumièére qui -éclaire
iles esprits, Fonction qlui touche les caeurs, la force

« qui ébranle et entraîne les volontés -d-ans ba voie <du
«bien. »

1 ortrajit de zaint Louis a Vk atb

« Cette émouvante allocution se termiine par un
chaleureux appel au zèle- (les, AsSOCiés et (le tous les

asistants, pour prp~et embrasser une(>uvei
plinue <'eslWeraict pouir MEls pOUr. la France.

(C L'attenition 'souienue et- Fémotion visible dle toute
l'assistance ont1 prouve qjue la cause les ýi une-s avalit
t rouvé unt vaillant défenseur.

« Le sernmon ahv.le P. Diî'ec lour p)roiionée;. au
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umilieu dtu Plus profond rvCueiLeent, l'afe d'aIlen(le

hlonorable, et Monseigneur donne la i iédfrt ion du

TUrès Saint-Sacremeln1t.
« Cettt, im~posante, t-éremcitie test suivie d'uître au.re

Le preliaîer sanctuaire du B. Louis de Gonza.LI. atg<f.

plî' ntint q'e linfaiigatle P a veut ecr

sider. Dans la chapelle Si-\IlSse rlaISSeTh.

l s M si u s q 1à fint partie de VA h ra i n 'nPi-i, et.

r;i.,



202 PETIT MESSAGER. - BULLETIN DE JULLET.

compte rendu (les plus intéressants sur l'Apostolat de
la Prière à Dijon.

« A cette allocution attentivement suivie, Monsei-
gneur répond avec un à-propos ravissant, sait trouver
un mot gracieux <le remerciement et les félicitaTions
pour chacun, nous exhorte tous à.la pratique du zèle et
<lu bon exemple, et nous laisse sous le charme de sa
paternelle bonté, et la vertu (le sa bénédiction. »

Au témoignage <le Monseigneur de Dijon, l'Apostolat
de la Prière mérite parmi les saintes (Euvres une
place de choix, et nous savons d'ailleurs, par une foule
d'exemples, que cette Ligue du Cour de Jàsus peut
être le lien et le stimulant de toutes les Ruvres catho-
liques dans nos paroisses. Servons-nous donc de cette
Ligue apostolique pour atteindre son but multiple,
mais n'oublions pas d'en user pour instituer partout
la Communion mensuelle réparatrice des adultes, à
l'instar de- la, Communion utensuelle et générale des
enfants. Une paroisse dont tous les membres commu-
nieraient chaque mois deviendrait vite une paroisse
modèle, et les paroisses modèles nous referaient bientôt
une France chrétienne, digne <le sa grande mission,
marchapt à la tète d'es peuples pour établir dans le
monde le règne de JÉsus-CHRIsT et le son divin Cour.
Hélas ! les Francs-maçons nous donnent l'exemple d'un
zèle scandaleux, pour implanter en tout pays le règne
de Satan; répondons à leurs attaques par l'exeniple
d'un zèle apostolique que rien ne puisse abattre, que
rien ne puisse déconcerter; il y va du salut des âmes,
et ce salut est éternel.

La prière et la conversion des âmes.

lDans son discours aux Associés de l'Apostolat, Mon-
seigneur de Dijon disait en subtance
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« A la prière, partie souvent de quelque âme ignorée,
est (lue la conversion des âmes. »

Un intéressant et pieux récit, que nous adresse de
Lalouvesc le Il. P. Vieille, va confirmer cette parole.

Une dame d'A... vint un joui trouver un prêtre ca-
tholique et lui dit :

« - J'ai déjà fait un premier pèlerinage au tombeau
de saint François Régis, à Lalouvese (Ardèche). .J'en
ferais volontiers un second. Ce qui m'arrête, c'est <tue
je ne peux ni me confesser ni communier. je suis pro-
testante: mais je veux devenir catholique. »

« - Votre mari y consentira-t-il? »
« - Oui, car il est très bon. Venez le voir ai plus

tôt, et nous traiterons ensemble cette grave affaire. »
Le prêtre se présenta à la maison, et fut bien reçu.

Quelques semaines après, la dame, suflisam. .,-nt in-
struite. fut baptisée solennellement dans la-chapelle des
Daies du Sacré-Cour. Voulant connaltre l'origine (le
cette conversion inattendue, le prêtre demanda à la
nouvelle convertie :

« - D'où vous est venue la première pensée d'aller
en pèlerinage à Lalouvesc etdevous faire catholique? »

La dame raconta alors l'histoire que voici:
« Toute nia famille est née dans le protestantisme.

Un de mes frères avait commencé ses études pour de-
venir ministre protestant. Il <levait se rendre à Genève,
et mon père l'accompagna dans ce voyage jusqu'à Va-
lence. De retour à la maison. mon père attendait cha-
que jour (les nouvelles de son fils. N'en recevant au-
cune, il vivait dans une anxiété facile à comprendre.
Il écrivit enfin au directeur (lu séminaire protestant (le
Genève, (lui se contenta <le lui répondre :

« - Je n'ai dans la maison aucun élève de ce non. »
« Notre inquiétude fut extrême, et nous ne savions ce

i.'
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qu'était devenu notre frère. Plusieurs années se pas-
sérent dans cette cruelle incertitude.

« Un jour, un ami <le mon père lui dit
« - Il me semble avoir retrouvé le fils que tu pleu-

res. C'est lui, moins son habit. Je l'ai vu; il est Frère
et fait la classe. »

« Et il lui indiqua le noin de sa résidence.
« - Je veux m'en assurer - dit mon père.
Puis il s'en va à la recherche de son fils. Il le trouve

en ellet dans la maison.de l'école indiquée, et, après
Favoir pressé dans ses bras, il lui demanda le motif
et l'origine de sa nouvelle vocation. Le fils répondit

- Eclairé tout à coup par une lumière d'en haut,
je renonçai au dessein de me faire ministre protestant
et j'allai me présenter chez les Fr-ères. dont je porte
l'habit.. L. on m'a instruit (les vi-rités de la religion
catholique. Puis j'ai été baptisé, et j'ai voulu me donner
à DIEU tout entier dans la vie religieuse. J'y vis très1heureux, et je prie DIEU tous les jours d'éclairci tous les
membres de nia famille et de les aiener à la religion
catholique, la seule vraie. »

Mon père revint consolé, et remplit de joie tous les
menibres de notre famille en leur donnant ces bonnes
nouvelles. En finissant son récit,, la nouvelle catholique
ajouta:

« - Je ne crois pas ne tromper en attribuant nia
conversion aux ferventes prières.de mon frère. »

Bfien plus. le père sur son lit.de mort a fait son ab-
juration ; il est décédé en catholique fervent.

Enfin, de toute cette nombreuse famille, un seul
membre, à -ette heure, est encore protestant. Je .le
recommande à vos prières et à <elles de' l'Apostolat.

P.-V. VIEILLE, S. J.

La Sour de charité.

« J'ai cherché en quoi peuvent se résumer toutes
les vertus, et j'ai trouvé la Sour de charité.. »
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Ces paroles , extraites (u dernier ouvrage (le
M. Maxime du Camp, ont eu dernièrement une nou-
velle et éclatante démonstration, au milieu de la san-
-glante scène de Fourmies, (lui a mis aux prises les
grévistes et l'armée et a produit une longue émotion
,dans toute la France.

Dans cette petite ville où le sang français a coulé,
les Sours (le la Compassion out été, elles aussi, admi-
rables de courage et (le dévouement. Il leur revient une
part des hommages bien mérités que reçoivent M. le
curé et ses vicaires, pour avoir accompli si noblement
leur devoir eti arrêtant la lutte fratricide, au péril
même de leur vie.

La communauté (le Fourmies comprend une supé-
rieure et cinq religieuses. Les saintes filles étaient en
prières lorsque, quelques instants après la. fusillade,
un violent coup (le sonnette retenLit à la porte de leur
demeure. Les vaillants prêtres qui avaient relevé les
morts et les blessés venaient demander leur aide pour
ensevelir les uns et panser les autres.

Parmi les traits émouvants qui ont été racontés à ce
propos, il en est un particulièrement instructif, mon-
trant l'influence déisive exercée sur les àmes les plus
endurcies par le spectacle de l'abnégation religieuse

« Un (les blessés va mourir et ne veut pas voir le
prêtre. Une sœur s'approche ; elle le supplie, d'abord
au nom- de sa mère, (le se confesser,, sans réussir à
l'émouvoir.

« - Au nom du Christ, alors! dit-elle.
« - e ne le connais pas.
« Et, comme la pauvre Sour cherchait, l'agonisant

lui dit:
« - En votre nom, je vais le faire, caril faut que vous

ayez du courage. pour soigner un gredin comme moi. »
« Et il mourut et fut enterré avec la croix (le sour

Agnès, ce qui explique pourquoi, aujourd'lai, elle ne
l'a pas sur -la poitrine : elle est sur. le cœur du gredin
converti.- »



206 PETT MEssAGER. BULLErIN DE: 3U1LLET.

Les exemples de dévouement semblables à ceux aux-
quels a donné lieu l'émeute de Fourmies ne sont. pas
rares. Il suflit qu'un accident arrive, qu'une épidémie
mortelle se déclare, ou qu'une guerre éclate, pour
qu'on en soit témoin. Que de récits, ayant eu une SSur
de charité pour héroïne, dont on pourrait composer
des volumes!

On se souvient d'avoir lu l'histoire de cette coura-
geuse fille <le Saint-Vincent-de-Paul qui, pendant la
guerre de 1870, voulant préserver un blessé de la fureur
prussienne, eut le bras coupé par le sabre d'un uhlan.

Il y a quelque temps déjà, tans une ville du Nord,
un tragique événement avait un certain retentissement.
Un chien enragé va se jeter sur un groupe de jeunes
enfants. Une religieuse voit le langer qu'ils courent et
se précipite au-devant d'eux pour recevoir les inorsu-
res de l'animal. Ils sont sauvés.

Citons encore un exemple plus récent. Les journaux
ont rapporté, ces jours-ci, qu'une religieuse de Notre-
Dame du Perpétuel-Secours, nommée sour Cécile, s'est
ofierte pour rendre la vie à un enfant qui venait d'être
victime d'un accident, dans la banlieue de la capitale,
en lui donnant un lambeau de sa propre chair, au
moyen de la cruelle opération appelée en médecine la
greffe huma-ine.

De tels faits sont bien capables d'exciter l'admira-
tion. mais n'ont rien qui doive étonner, car on sait que
le sacrifice poussé jusqu'à l'héroïsme est l'élément de
la Sour de charité, quel que soit d'ailleurs l'Ordre au-
quel elle appartient, ou le costume qui la distingue.

Ce qui devrait paraitre plus surprenant aux yeux du
peuple. c'est qu'on ait pu chasser, à Paris et ailleurs,
de telles femmes.

Tu ne comprends pas peut-ètre, ô peuple sans cesse
abusé, pourquoi l'on persécute ainsi celles que tu n'as
jamais implorées en vain, celles qui t'aiment, qui
meurent pour toi. Puisses-tu le deviner un jour, et te
rendre à la vérité, comme celui des tiens qui, le
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lc mai, à Fourmies, expirait converti entre les bras
d'une Sour de charité!

Pourquoi on les chasse?
C'est parce que leurs vertus schlimes sont inspirées

et soutenues par la loi. ,
C'est parce qu'elles sont la plus belle apologie (le ce

catholicisme qu'on t'a appris à blasphémer, mais qui
te sauvera !

Joseph BLANCHON.

Progrès du catholicisme.

La Mission de Valachie a fait de grands progrès au
cours du dix-neuvième siècle. En 1800, le vicariat
apostolique de Valachie comptait à peine 4,500 catho-
liques: or, en moins d'un siècle, ce nombre a décuplé'
En 1890, l'archevêché de Bucharest, qui remplace le
vicariat de Valachie, compte 45,000 catholiques.

En 1800, il n'y avait ni église. ni presbytère, ni
école; en ·I890, l'archidiocèse compte 25 églises ou
chapelles, 28 écoles, un grand et un petit séminaire.

En Grèce, en 1800, on comptait environ 1,200 ca-
tholiques; l'archevèché latin d'Athènes, érigé en 1875,
en compte aujourd'hui environ 18,000.

Dans toute la péninsule, la population cathol-ique a
plus que doublé en quatre-vingt-dix ans. De 257,000,
elle est montée à 646,000. En moins d'un siècle,
l'Eglise romaine a établi la hiérarchie dans la Bosnie,
l'Herzégovine et la Roumanie; elle a créé trois sièges
archiépiscopaux, relevé cinq évêchés, créé deux vica-
riats apostoliques; les Ordres religieux se sont multi-
pliés par tous ces pays, les églises et les écoles se sont
élevées de toutes parts. Puisse :·e mouvement de retour
vers Rome s'accentuer tous les jours!

L'Apostolat de la Prière, exercé avec ferveur et con-
-tinuité, ne demeurera pas sans effet pour hàter ce
retour tant désiré.
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Intention générale pour Juille t 1.89 1
Désignée par Son Émr. le Cardtnai Préfet de la Propagande

f et bénie par Sa Sainteté Léon XII:

LES M )EECIN S C Il I - EINS

(c Je déclare -disait Jfoseph (le aite-préférer
f iîiliniiment au méec(in imptjie le munrtrier <les grands-

vchemins, contre lequel au moins il est J)ernis (le se
décfendre et qui nie laisse pas. d'aiilleurs, d'être pendu
dle tieinp5 (11 temps. » Cc mlot (lu gzrandl écrivainu n'est
pas trou) for't

lis son t nom breux . hélas;-, et bien évidents. les si
gynes di- la p)uissanlte action anitisoc'iale du nmatèria-
lisnîe méèdical. Nulle contradiction n'est p)ossible à ce
sujet. » i 1), .1 -lo )p CIIET. dAinn.

'llais si telle ('M. pour le mal, la imissance du inéde-jcil irrêligiolux. oit ne saura-it exprirnel' ce que Petit*ffalire. p)ou î' la vérité et la vertul. un méèdecin vraimlenit

Pl iomis. pendant ce mois, le Coeur dlu hon Mlaître de
susciter toute une gYéné:ration chré-tienne dle médecins

* qui. p)ai' leur science et leur dévouement, le fassent
rentrer' lui mêmie dan,, lesý familles et d1alis les hw
taux, d'Oi oùlt chsé(Faominatles laïcisations.

tVoir', sur' les Billets, la Pr'ière qtuotidiiene).

Rlê.oluticrn apn.s'oliquc Plropa.qer l'iiiion? de.ý: ratho-
liqw'rs. - partout les catholiquesR s'ils s'u1nissaient

* comme ik: lé doivent. sei'aient 1l force. Conmme ils sont
le droit. Dec innestes divisions politiquies ont tait -notre
faihlesse. I nissons-nous donc .em un terrain exrlzin-
renient religieux, conmne l'illustr'e Pontiife Léon XIII
nou1s le recommande, et le jouz honteux de la Mçn
ieie sei1 ra s'
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Les Serviteurs de MARIE

MARIE-ALEXANDRINE ROUSSEL, C')NGREGANISTE
DE LA SAINTE VIERGE

M. l'abbé Albert Rousselin, aumônier de l'orphelinat
de Saint-Joseph de Deauville-sur-Mer (Calvados), nous
adresse une intéressante notice sur cette pieuse Con-
gréganiste de la maison. Ne pouvant, faute d'espace, la
reproduire en entier, nous en détachons les pages sui-
vantes. Après quelques réflexions sur le passé de cette
enfant et sur la maladie qui devait amener son trépas,
le narrateur poursuit ainsi son récit:

Dès le début de la maladie, Marie-Alexandrine se
montra résignée; bientôt môme son abaùdon, entre les
mains de la divine Providence fut complet. Eprouvait-
elle de la répugnance pour un remède, il suffisait de
lui dire :

« - Acceptez-le pour l'amour de DIEE.
Et aussitôt, surmontant son dégoût, elle prenait la

médecine redoutée.
Cependant le mal empirait. On administra les der-

niers sacrements à la jeune mourante, qui les reçut
avec la plus vive piétà et fit à DIEU le généreux sacrifice
de sa vie. Toutefois Alexandrine souffrait beaucoup.
Mais, au milieu de ses vives douleurs, son âme était
calme. pieusement recueillie, et on l'entendait soupirer
fréquemment :

« J:SUS, MARIE, je vous offre ma vie pour obtenir la
conversion (e X... »

Alors se *.assa une scène effrayante. Satan, furieux
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sans doute de cette prière qui allait lui ravir une proie,
se présente soudain aux regards de la malade. A son
aspect, la pauvre enfant se prend à frissonner:

« - Arrière! crie-t-elle, arrière! Oh! que j'ai peur!
Il va me saisir. »

Et pleine d'épouvante elle cherche à repousser loin
de sa couche le hideux ennemi. Vite on jette de l'eau
bénite sur son lit. Satan rôdai' autour de sa victime
coemme pour l'enlever: impuissant à la saisir, le mon-
stre infernal voulut du moins s'en venger à sa manière :
par un blasphème. Des lèvres arispées de la mourante,
il arrache (le force ces paroles

« - Il n'y a pas de DIEU! »
On mit alors un crucifix entre les mains de l'enfant,

qui tremblait de tous ses membres et on lui dit
« - JÉsUs est là, vous le tenez.
« - Oh! eni, je le tiens! c'est bien lui, » s'écrie

Alexandrine, et elle couvre de baisers et elle presse sur
son cœur l'Ami divin de son ame.

A cette vue, Satan s'enfuit, le calme reparait sur les
traits de la malade, et dans son cœur rentrent aussi la
joie, la confiance et l'amour.

Il

Cependant la mort approchait. On récite les prières
des agonisants. A peine sont-elles commencées (lue
Marie-Alexandrine se dresse sur sur son lit, et s'écrie
avec force:

« - Oh ! le ciel, je veux aller au ciel. O MARI. mua
bonne Mère. ô mon saint Ange gardien. de grâce ou-
vrez-moi les portes lu paradis! »

Sa parole était ardente, ses aspirations enflammées.
On lui recommande (le a" soumettre au hon plaisir (le
DiEU. La jeune fille se tait. Mais quand un moment
après oQ lui demanda :

ti - Que dirons-nous à vos compagnes dle votre part?
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«- Qu'elles deviennent toutes enfants de MNARIE:

qu'elles s'aimient bien : qu'elles viennent un jour me
rejoindre au paradis! »

Puis. après un instant de silence, elle reprit avec
énergie:

010Oh le ciel !qui nie donnîera <les ailes pour
ni'envoler?

Et tout à coup, Comme erl extast
« -- Voilà le cortège :La sainte Vierge, saint fo-

sEP-H, tous les Saints et toutes les Saintes! De grâce,
ouvrez-moi! !

La pieuse enfant eut-elle une vision céleste?- DiEr
seul le sait. Mais quand le cortège eut disparu, le désir
du paradis se ralluma dans son cSeur plus vif, plus
enflammné que jamais. Pour calîne.- son àme. pour tem-
pérer ses ardeurs. il falluL chanter des cantiques sur le
ciel. La mnourante écou iai t silencieuse, .ravie, tandis
qu'on murmur'ait il son oreille:

iQuan(l te \'Prai-e lle patrie.
Où DIF9, -vul doit faire mon hontieur!

Ou encor'e

O Jésis, pour celui (qui vouis aime
5, trépjms es.t Il, p1ls beau de, iûll- -
( 'uiand nwurrai-je. q Din:i, 3bontté -tiprémie ?
Quand scrai-je avec Vo us p)our toujours ?

La jeune fille écoutait eii souriant, mais sema âme se
(détachiait peu à peu (le sa frêle envelol)pe.-De ses mains
défaillantes la pieuse enfant pressait (doucement le cru-
cifix ; aune dernière fois elle le colla sur ses lèvres av-ec
etlusion et dit:

«- J'ai soif.
On crut qu'elle denmandait à boir'e et on s'empressa

d'appoî'ter un breuvage.
(i - Oli ! ce n'est pas cette soif que j*éproiive ! dit-

elle, puis inîclinant la tête, la moîuranite soupira
« - Le ciel! le ciel ! »
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Ce fut son dernier mot. La douce enfant de MARIE
avait pris son vol vers ce beau ciel. pour lequel son
âme ressentait une soif inextinguible, et qui doit être
aussi le terme de nos incessantes aspirations.

L'Enfant et la Grand'mère.

Voici un fait récent et instructif qui s'est passé dans
une ville du Midi.

Un jour dle catéchisme, à l'école de l'asile, la Sour
avait recommandé à ses petits auditeurs de prier pour
leurs familles.

« Souvent. ajoutait la Maitresse, de tout jeunes en-
fants ont converti quelques-uns de leurs parents, ou-
blieux de leurs devoirs chrétiens. »

Puis la Sour avait suggéré quelques pieuses indus-
tries et raconté quelques faits à l'appui. Or, dans l'au-
ditoire se trouvait un enfant de sept à huit ans, fort
pieux, très intelligent et qui fut vivement frappé de
cette exhortation. Hélas ! sa grand'nère était dans le
cas des « parents oublieux de leurs devoirs chrétiens. »
Elle ne se confessait plus depuis quarante ans!

De retour au logis le petit garçon lit à sa grand'--
mere

« - 3onne-n-man. accopi)agnez-nioi à Féglise, je
vous prie.

« - Et pourquoi donc, mon ami?2
« - Je veux aller me onfesser.
« - Bah! te confesser! Tu iras un autre jour.
« - Bonne-maman, je veux y aller aujourd'hui

accompagnez-moi. je vous prie.
« - Laisse-moi tranquille avec ta confession; je ne

veux pas sortir. »
Mais alors le pieux enfant se prit à pleurer. A cette

vue, le bon cœur de la grand'mère s'émut et elle reprit
avec douceur -
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« - Allons, ne pleure pas, mon ami. Puisque tu le
veux, je vais t'accompagner.

Et les voilà tous (eux en route. Arrivés à l'église.
l'enfant passe au confessionnal et la grand'mère age-
nouillée l'attend. Au bout le quelques >inutes, l'en-
fant regagne sa grand'mère et dit :

« - Bonne-maman, M. l'abbé vsus appelle au con-
fessionnal.

« - Mais, mon petit, je ne veux pas me confesser,
moi !

e - Mais M. l'abbé a quelque chose à vous dire. »
La grand'mère intriguée s'exécute et. moitié de gré,

moitié de force, se présente à la grille. Là. qu'advint-il?
Subitement touchée par la grâce et, sans doute aussi,
par les exhortations du prêtre, la pénitente improvisée
se confessa, reçut la sainte absolution et rentra au
logis, décidée à vivre désormais en parIaite chrétienne.

Le lendemain, elle revint à l'eglise pour entendre la
sainte messe et recevoir le DIEU de sa première com-
muiion.

Le surlerdemain, la vieille grand'mère ne revint pas.
Une attaque foudroyante l'avait subitement couchée
dans le cercueil: mais son âme s'était trouvée prête à
paraitre devant DIEU, et c'était son petit-fils, un apôtre
de sept ans, qui l'avait sauvée des flammes de l'enfer.

Un défenseur et un apôtre des exifants.

Le IL. P. d'Audiflret. S. J., n'est pas un inconnu
pour nos lecteurs. Ici méme nous avons, maintes fois,
signalé les fruits de ses travaux apostoliques auprès
des enfan;s du peuple, et dans le Manuel des Prètres
fp. 129, 3" édition) nous avons inséré une de ses lettres
fort belle sur les retraites ds enfants dans les écoles
primaires.

A Saint-Sever, comme partout ailleurs. le zélé Reli-
gieux a plaidé la cause de l'enfance chrétienne, que la
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Franc-Maçonnerie voudrait débaptiser. Dans un de ses
discours, il a donc flétri de sa parole évangélique l'en-
seignement sans DIEU, qui a peuplé la France d'écoles
primaires obligatoires et athées.

Dénoncé par de vils sectaires au parquet de Saint-
Sever et cité de ce chef en police correctionnelle, le
R. P. d'Audiffret a comparu devant ses juges stupéfaits
non pas en accusé, mais en apôtre. Il s'est souvenu, ce
vaillant aumônier militaire des zouaves pontificaux en
1867 et (les soldats fi-ançais en 1870, il s'est souvenu
de saint Paul devant les tribunaux romains et, fort de
son droit, lier de sa cause, il a soutenu son interroga-
toire avec une grandeur toute sacerdotale. Le voici

INTERROGATOIRE DU R. P. D'AUDIFFRET

M. le Président. - « Avez-vous visé la loi snr l'en-
seignement? » (Mouvement d'attention.)

Le R. P. d'Audiffret. « - Monsieur le président, -ma
thése était générale, et, du point (le vue élevé où je
m'étais placé, le seul qui convienne à un homme de
mon canctère, j'ai flétri de toutes les rigueurs tde mon
langage l'enseigniment que je n'ai jamais appelé que
l'enseignement sans DIEU.

M. le Président. a - Mais la citation de M. Madier
de Montjau : « Je vote cette loi, parce qu'elle est athée, x
et beaucoup d'autres points de votre discours mon-
trent bien que vous visiez la loi française, et rien que
la loi française.

Le R. P. d'Audiffret. « - Permettez-moi. monsieur
le président, de rappeler ce que j'ai eu l'honneur de
dire l'autre jour à M. le juge d'instruction : Ma thèse
était générale, et je visais les programmes de l'école
suns DiEU; jen déplorais les conséquences pernicieuses
pour l'Eglise et pour la société civile. Est-ce nia faute.
A moi, ajoutai-je, si la loi s'est rencontrée sur mon
chemin, et devais-je me détourner de la route pour ne
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pas hieurter la loi? Un souvenir (le la campagne (le
870 me fera bien comiprendrIe.

«.l'espère qu'on voudra me le pardonner'. C'etait au
combat di'Ar-cey. Les pigeons des ferines v-oisines, affo-
lés par le fruit (lu Cail>f, ýoltigeaient dans toutes les
directions; plusieur's deé ces innocents volatiles furent
tués par les éclats dl'obus. ou par le fei (le la Mous-
queterie. Une paysanlne s'enl plaignIit naïvement <levant
moi :( «Vous venez ici, dit-elle aux soldats, pour nous
« protéger, et voilà que v-ous tiriez sur mios pigeons
« Que v-ous ont dlonc fait ces pauvres bl)es? »

« Il y avait à lui i-Cpondî'e:
«Nous nie tirons pas sur v'os pigreonls, nous tlirons

« sur- les Prussiens: tant pis pour vos pigeons. s'ils se
«Sont, 'eneoitres sur- te chemin dle nos p)rojectiîles!

« Vos pi-geonS, mionsieur' le présidlent, ce sont v.os
lois et v-os décrets . ce n'est pas eux que je v-ise; nma
pensée et nia parole portent plus loin. c"est le muaI de
l'enseignemnent neutre; tant pis pour eux s'ils se trou-
ven t s ur l e ('liemiin de ina t1 êise!

«Mais, nmonsieur' le présidtent,. sur's'u corda! Si
j'ai par'lé comme je l'ai fait dans le discour's incriminé.
c'est tout à la fois pour' faire acte (le bon ('itovra et le
bon p)I'ti'e. C'est pJourl prouverýt à mon pays une, fois de
plus (tue j'aime ses enfants, les enfaits du peu~ple.
auxquels j'ai consacré, à peu pr-ès exclusivemeiît. les
mestes (le ma v-ie apostolique.

«Au surplus, monsieur' le président, je ne rý,connais
point (le loi contr'e la loi :' je ne reconnais point de loi
humaine contre la loi dieine. ,.S'eisatio?. -Or'. la loi
divine mie commandait (le parler' avec les évêques.
avec Léon N11I, avec Noti'e-Seig-neuî', JÉus-Cuu1îsT d
ce momient le p-rêrenu. d'une main -t?'ernýbl7mte ('nO
lion, m1ontre le cruciixm du tribunal,', qui a dit aux
puissances (le la terr'e par la bouche (le l'apôtre saint
Pier're

« - Jugez vous-même s'il vaut mieux ohéir aux
homms (pIl'à DIEU. » (Sellsation.>)

I.



L.
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« Mais je m'aperçois, monsieur le président, que je
viens de faire sans mesure mon éloge : dois-je rougir
de la folie de mon langage? Pas autrement que saint
Paul, le courageux Apôtre. Lui aussi, dans une con-
joncture semblable, abonda dans son propre éloge sans
aucune apparente pudeur de modestie; il sembla un
instant se le reprocher comme une folie, mais se ravi-
sant sous le regard et le souffle du Saint-Esprit : « Vos
me coegistis. Vous m'y avez forcé! » dit-il.

M. le Président. - « Mais la preuve que vous vous
reconnaissez coupable d'avoir attaqué la loi française.
c'est <tue vous avez dit en terminant votre discours :
« Et maintenant, mes frères, si la courageuse liberté
« de mon langage me valait l'apostolique fortune d'une
« condamnation à six mois de prison, il me senible que
« je porterais mes chaînes plus fièrement que vous ne
« portez, mesdames, vos bracelets d'or! »

Le Rl. P. d'Audiffret. - « Il est vrai que j'ai tenu ce
langage, et je vous remercie, monsieur le président,
(le vouloir bien le rappeler ici, car c'est de tous les
passages de mon discours celui auquel je tiens le plus.
Mais vous comprenez fort bien, et tout le monde com-
prend avec vous, que c'est là une façon de parler. qui
n'implique aucunement la reconnaissance d'un tort ni
l'acceptation résignée d'une peine quelconque.

« Que diriez-vous, monsieur le président, si j'avais
parlé ici, comme il y a quelque temps dans une autre
ville du Midi, à propos du divorce, quand j'ai dit :

« Honte et anathème à la législation et aux législa-
« teurs qui ont consacré cette grande infamie! »

« Il y avait là cependant beaucoup d'hommes, même
des hommes publics, dont aucun ne parut s'offusquer
<le mon langage. J'ajoutai :

« J'attends qu'on m'ait coupé la gorge pour me
« dispenser <le réclamer contre cette infâme loi. »

« Etait-ce à dire que je m'attendais à avoir la gorge
coupée en réalité? (Rires.) Personne assurément ne le
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croira. Que si quelqu'un insistait pour le sens littéral,
je lui dirais :

« Quelle idée vous faites-vous de votre pays? Vou-
lez-vous donc faire dire à l'Europe que la loi française
est le coupe-gorge de la liberté de la chaire? Et cela, à
l'heure même oi vous parlez tant d'apaisement et
d'union 1 Et cela. à l'heure où le gouvernement de l'A]-
lemagne protestante rend î l'Église romaine les libertés
un instant confisquées! Voudriez-vous donc, par ha-
sard, nous rendre jaloux de l'Allemagne? » (Sensation
prolongée.)

A ce langage magnanime la France catholique a ré-
pondu par <les applaudissements et <les bravos ; les
juges <le la République par une condamnation à trois
cents francs d'amende!

« Mais, conclut le R. P. Deidier, missionnaire du
Sacré-Cour d'Issoudun, Verinun DEI non est alligaluaW,
la parole de DIEU n'est pas enchainée. Le R. P. d'Au-
diffret a parlé avec la fierté d'un apôtre, la force d'un
apologiste et le courage d'un martyr. bes imitateurs
vont venir. »

Sectaires et Prêtre catholique.

En déposant son procès-verbal d'accusation contre
le P. d'Auddffret, le commissaire de police a dit

« Ce procès-verbal a été rédigé d'après des bruits
recueillis auprès <le personnes qui m'ont demandé de
ne pas di:ulgjuer leur non! »

A cette lache délation l'auditoire s'est indigné. et k
R. P. d'Audifret, dans son plaidoyer, a riposté par
cette fière déclaration

« Vos imputations tendent à mettre en suspicion
mon patriotisme de citoyen et de prêtre. Eh bien! j'ose
le déclarer, toute fausse modestie à' part. j'ai des états
<le service qui ne redouteraient peut-étre point d'être
mis en parallèle avec ceux de mes dénonciateurs.
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« En plus d'ure occasion de ma vie, j'ai en une con-
tenance qui n'est ,as celle d'un fuyard et d'un mauvais-
citoyen: je ne me suis pas caché derrière les gros
arbres ni les plis du terrain, mais j'ai partout affronté
le danger pour remplir ma noble mission d'aumônier
militaire. »

La lettre suivante, écrite par un homme de cœur,
ancien officier (le l'armée française en 1870, servira de
commentaire à ces nobles paroles. Nous n'en saurions
trouver ni <le plus émouvant ni de plus beau. Voici
cette lettre adressée au Patriole. journal de Tarn-et-
Garonne

Dès nos premiers revers, en août 1870, l'ordre
arriva d'organiser le premier bataillon de mobiles (le
Tarn-et-Garonne.

« C'est à Châteauroux (lue vint nous rejoindre le
R. P. d'Audifiret.

ù A partir de ce moment, le P. d'Audiffret fut atta-
cié comme aumônier volontaire à notre bataillon, et.
comme il n'y était pas à titre olliciel, il n'avait aucune
solde et, en campagne, n'avait droit à aucune distribu-
tion de vivres.

ù Le 1. d'Audifiret ne quitta plus le bataillon jus-
qu'à son licenciement (mars 1871) et le suivit partout,
à Châteauroux, Dijon, Auxonne, 1ôle. Poligny. Besan-
çon, à l'armée le l'Est, etc., etc.

ù Il fit avec nos mobiles cette Affreuse retraite,.tra-
versa. dans la neige, les montagnes du Doubs et lu
Jura, côtoyant la Suisse et arriva avec eux jusqu'à
Chambéry. Pendant cette terrible campagne de l'armée
de l'Est, le P. d'AudifTret fut absolument admirable de
dévouement pour nos hommes, et aussi de courage et
d'énergie. Il encourageait nos petits soldats, les soi-
gnait. les consolait.

( N'ayant droit à aucune distribution de vivres, il
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virait comme il pouvait, de ce qu'il trourait ou de ce
qu'on lui donnait.

« Voici, à ce propos, un incident personnel
« Le 9 janvier, jour de la bataille de Villersexel,

notre division (première du 24' corps) lut arrêtée long-
temps au sommet d'unî plateau, d'où nous apercevions
les batteries prussiennes qui bombardaient Villersexel.
Il était midi ou une heure: je n'avais rien mangé, et je
profitai de ce temps d'arrêt pour prendre une gousse
d'ail dans ma sacoche. et en frotter una galette de
biscuit. Le P. d'Audiflret vint à passer.

« - Que faites-vous là? me dit-il en s'arrêtant.
« - Vous le voyez, mon Père, je prépare un mets

(le mon pays.
« - Et qu'est-ce que c'est que ce plat de votre

pays?
« - Un chapon de Gascogne, lui répondis-je, c'est-

à-dire une galette de biscuit frottée avec de l'ail et
saupoudrée le sel.

« - Mais. me dit le Père aver un regard d'envie.
mais ce doit être très bon cela.

« - Voulez-vous en essayer?
« - Très volontiers. me répondit le Père. »
« Et je lui donnai de ma galette. Il la mangea

avec appétit, même avec plaisir. Je voulus compléter
son repas en lui offrant cde boire à ma gourde: mais il.
ne put : le vin était gelé.

« Ce fut probablement ce jour-là son seul repas.
Voilà commuent virait notre aumônier.

« Lors <le la bataille d'Héricourt, le bataillon passa
quatre nuits dans les bois, près de Montbéliard, dans
les neiges-, avec vingt degrés de froid. Le Père couchait
dans les fos.és.

« Le 16 janvier, notre bataillon, avec un bataillon
les mobiles de la Haute-Savoie, fut chargé de soutenir

deux batteries. qui furent bientôt démontées par les
grosses pièces prussiennes.

« Dans l'après-midi, nous remumes l'ordre d'occuper
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certaines positions; les mbiles de la Haute-Savoie
commencèrent le mouvement; mais, dés que les Prus-
siens aperçurent la tête de colonne, ils lancèrent sur
nous avec leurs grosses pièces, qu'ils avaient fait venir
de Belfort, un certain nombre d'obus, qui éclatèrent au
milieu de nos camarades les Savoisiens et en tuèrent
ou blessèrent un certain nombre.

« Les blessés criaient et se tordaient dans la neige.
Immédiatement notre major. le docteur Galtié, et notre
vaillant aumônier, le P. d'Audiffret, coururent à leur
secours pour les relever et les soigner, malgré les obns
qui éclataient encore au milieu d'eux.

« Pendant la retraite, qui lut terrible, le P. d'Audit-
fret se montra absolument admirable; dans la neige.
avec une température de 10, 12 et 15 degrés de froid,
quand il n'y en avait pas 18 ou 20, il accompagna le
bataillon de Montbéliard à Chambéry, prodigriant tous
ses soins à ses malheureux enfants. Il n'avait pour
tout vêtement que sa soutane et un petit manteau, et
pour chaussures que de pauvres souliers en mauvais
état. Je l'ai ru. dans la neige, patauger 'avec ses sou-
liers, qu'il avait été obligé de fendre arec un couteau,
parce que ses pieds, endoloris et gonflés par le froid,
ne pouvaiert plus y contenir.

« Notre malheureux bataillon ne voulut pas entrer
en Suisse. qu'il côtoya' longtemps cependant, et il
arriva à Chambéry le X; février, après mille périls et
des souffrances inouïes. Une fois arrivé à Chambéry,
vous croyez peut-être que notre vaillant et infatigable
aumônier considéra sa mission comme terminée et vou-
lut se reposer de ses horribles fatigues : ce serait le
méconnaitre. Il apprend là que des mobiles. égarés ou
laissés sur les routes ou bien mêlés à d'autres troupes.
ont pu se réfugier en Suisse et sont disséminés un peu
partout, dans les hôpitaux ou les ambulances.

« Le P. d'Audiffret part pour la Suisse, court de
tous côtés, découvre un mobile <le son bataillon. tantôt
ici, tantôt là. le soigne, l'encourage, se fait. donner

1~
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l'adresse des parents, leur écrit pour leur donner <les
nouvelles, etc., etc. En un mot, il se multiplie et rendl
(le bien grands services à ses pauvres mol)lots

«Lorsqute "et excellent Père eut considéré son oeuvre
comme terminée, il rentra mnodestemient dans son cou-
vent et se consacra à de nouvelles bonnes oeuvres. »

Tel est le récit de l'ancien officier. Or, ces nouvelles
bonnes oeuvres (dont il parle, nous les connaissons,
nous; c'est surtout l'évangélisation les pauvre,3 ou des
enfants dit peuple; et c'est pour avoir défendu les dnies
immortelles des petits et (les pauvres contre les atten-
tats de l'école sans DIEU, c'est pour avoir revendiqué
les droits sacrés de l'Église et (le la France chirétienne
sur ses fils, que ce prêtre vaillant, sur la dénonciation
(le sectaires honteux, a été condamné par des juges
français!

A vrai dire, une législation qui condamne de tels
prêtres pour une telle cause, ne déparerait pas F*arsenal
des lois pa.iennes, (lui vouaient jadlis les premiers chré-
tiens aux mines ou à la mort!

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS
OFFERT ET PRAIQUÉ A L'INTENTION DE LA JEUNESSE CHRÉTIENNE

SOUS LES AUSPICES DE SAINT LOUIS DE GO.NZAGUE.

Reuvres de charité, 421 A86. - Chapelets, 60t.795. - Chemins
I decroix, 217.W04. - Communions sacramentelles, 21,2,473. -

Communions spirituelles, 556,3Dl. - Examens de conscience,
95,491. - Heures de travail, 3,169,719 - Heures de silence,
1,3W5.602. - Lectures spirituelles, 10,24>4. - Heures saintes,
7,52. - Messes célébrées oit entendues, 2e,571. - Mortiflca-
tions, 78,405. - oeuvres de bienfasance corporelle, 64,61 %. -
(Xuvres de zèle, '77,213. -Prières diverses, 3,171,255. - RkMra-
tions charitables, 224,197. - Souffrances, 232,280 - Victoires
sur le défaut dominant, 2118,93>4 - Visites au Saint-Sacrement,k ,,433. - oeuvres diverses, 992,229. - Total des oeusresT
offertes :13,3&2.058.
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Résolution apostolique pour Juillet 1891.
litIOPIG EP L'UNION I)ES CATHOLIQUES

Partout les catholiqlues, s'ils s'unissaient comme ils
le doivent, seraienlt la for'ce, comme ils sont le droit».
De ful1wstes divisions politiqjues Ont fait notr'e faiblesse.
1'nissons-ioutS docnc sur un terr« in exclusivemzent reti-

<,'.' 'IICom l'illustre P>ontife Léon XIII nous 13 r'e-
c~ommand(e, etL le joug hionteuix de la Maç.onineie sera
brîisé.

Intention géiiêrale :Les inêdecins chréliens. - Nous.
par'lionîs dern'ièrXemUent (le ces malfaiteurs Insignes
4« phis coup)ables qlue les assassins vulgaires, » (luisqe
servent ocs lettres, de la science ou de l'art polir1 tuer
les 'ines et les peuples. Or - c'est un médecin de
grande -valeur quii le rec'onnait - cý dans cette conju-
ration antisociale, la mée(ine contemporaine a eu le
triste privilège îde briller au premier rang. .

Mais. d'autre part. on nie auitexprimier ce (lue
pet faire. pouir la veî'ité etL la vertu, un médecin Vrai-
ment c'atholicîue. ()n doit (lire. (lii moins, qlu'après
l'état lieu et le saCerdoCe. il n'est point (le pîrofes-
sion oit l'on puisse a ,gî' plus (directement et plus ellica-
cernient el] hivei' dle", ?îmes.

Auissi le divin Sauiveni' a-t-il daigné se faire et s'ap-
peler lui-nième (c le Médecin » par excellence dle I'lîu- k

înié -« Non. - disait tout récemment un sa-%ant
prolessemr. dans lin discours (le îentree des Facultés -
0n nie Sait pasassez ('e (1le JÉSUS-CHRIST et son l«"Î«)iSe
ont fait poîi' la médecine. C'est pourqjuoi, au milieu

les tristesses présentes, j'ad(juire les médecins (le ne
point se sépar'er de Notre-Seigneuir IlÉSUS-CHRIST.»

(D'I M -%IIERT-(tO UltIBERE, pVofeSSeUi' à Clermont-Ferrand.)
(Voir, sur les Billets, la Prière quotidienne).



Collège. - Ckapleau. -Ourran, (Ont)>. -Dscwzmbault : Pen-
sionnat du SS. de la Charité : Paroisse. -Em brun..-Fraser.
ille : Ecole des FF. - Granby : Présentation (le Marie. -
oliette :Cong. N.D.; Ecole dle S. Viateur ; Paroisse, Laprairie :

Acad. des FF.; Noviciat des FF.; Cou ven t. -Lachine ; Pension-
nat, Externat, Noviciat et Tertiaires de Ste. Annie.-Laurti-i
des: Couvent ; Ecole Modèle.- Lewisto7l,(MeC. ),--Petits FF. dle
Marie.-Loitgue-Poiinte, : Hospice St. Isidore ;*Hospice St. Jean
de Dieu.-Marlboro, (M3ass.)--ifontréal : Acad. M1arie-Rýose;
Acad. St. Jean-Baptiste; Acad. St. Jean l'Evangeliste ;Car-
mel ; Collège Ste-Marie; Gesù ; Couvent de l'Enfant Jésus;
Couvent de la Mliséricorde; Ecole de la RZéforme: Paroisse de
l'Iminac. Conception; St. Jean Baptiste - Procure des SS. de
Jésus-Marie ; Paroisse St. Charles ; Providence, Maisonmère.-
N. D. de Levis: Pensionnat et Externat.-Nomninigue : Cou-
vent.- Ottawa : Basilique ; Ecole la Salle ; Ecole Ste Aune;
Maisont de la Miséricorde ; Paroisse Ste. Anne.-Pointc Claire:
Conig. N. D.-.*-Québec : Uommunauté, des SS. de la Charité;
Cong, de la Haute-Ville; Acad. Commerciale des FF.
Ecole S. Sauveur ; Ecole des FF., S. Roch ;Externat des SS.
<le la Charité ; Pensionnat des SS de la Chî~rité ; Damnes de
l'Apostolat, S. Rochi.-Rùjaud: Collège Bourget ; Paroisse-
Rimiou.sli: Hospice des SS. de la Charité ; Paroisse. -Rivière
Ouelle : Couvenit.-SauU-au-Récollet: Noviciat des Jésuites.-
Si. Alexandre de Koenwuraska : Couvent dles SS. (le la ChairiLé.
-St. André d'Aryerttcail : Couvent.-Ste AnVèle: Pensionnat.
-SU Anne de Bellevue: Ecole Modèle des filles; Paroisse-
Ste Anne <le Beaupré : Couvet.-Ste Anne de la Pocatière
Collège.-Stc Anne des Plaines: Ecole oèl-S.Antoine-
Paroisse.-St. A7zschnez : SS. de la Clîarité.-St. Athanase
N oviciat-S. Bartké4lemýi : Paroisse ; Pensionn it. -S. Boniface
Couvent; Pensionnat ; Collège.-S. Clément de Beaîthairnois:
Paroisse.-S. Clet. -- 5. Edouard des Méciins.-S. £Ephrn< (le
Tring.- Sý François (le Sales. - S. Flénri dlc -lfascoîzlc;
Collège.- S. ffra.S.Laîtrent: Couvent ; Paroisse.-
S. Louis dle Gonzague : Acandémie. - St. Joseph (le Lévis,
Couvent (le J. M.-Sc. Jvlie : Paroisse.-S. icolas : Cou.
vent.-S. Yorbcr.-S. Ovrs: Couvent. - S. Pie dle Baqot:
Couvent le la Pirésenj-t;toi.-S. Riocki de l'Achzzqan :Couvent.
-Ss Bose de Lavali: Couvent ; Paroisse.-SUe Sclertiqute
Académie ; Convent.-S. Stanislas de Kostka.-St. 2'hoî?as de
M1oni-nagny: Pensionnat. - S. Tignothé.-S't- Urs-nle-. - St.
Va.éric7b: Pairoisse. -Terreboune: Paroisse.- Toroito: Pai oisse

du Sacré à er-(por Présentation (le Marie. - Ma rennes:
Couve-nt : H1ospice Lajenunerais; Plaroisse- Vcrchè.rcs: Aca-
démie. - (Vnoi (Vt.) : Couvent dle la Providence.- Yama-

cch: Providlenc(e; Ecole des FF.
(Feuilles pour eniregistrer les intentions particulières et. pou.

les Rapports vzeiei-cls, 2Octs le 100, aux Bureaux du, Ietj!
Messi9ger, Monîtréal.)



NOS CHAPELETS DES CROISIERS.

1>ar un malentendu regrettable. notre commande de
chaplelets des G'roisiers. qui (levait nous être préparée à
partir (le la fin de janvier, n'a pu l'étre qu'au commnen-
ceinent dle mars, parcequ'il nous a fhîlu échianger deux
corr-esp)ond(aniices préalables.)avec nos Il)ricants. ce qui
v'a retarder d'un mois et demni la ditiuinde cesi

.chapelets, Ia'quelle devait se faire à la fin de mai.
Nons prions ceux qui nous ont demandé de ces cha-

pelets avant le mois de janvier dle vouloir bien patienter
q-alque peu et croire que nous ne négligerons rien
pour les leur expédier au11sstôt qu'ils seroit arvs
Si quelques-uns <etr'cux avaient on devaziîent bientôt
changrer d'ad1ress,ýe, n ous les prions de vouloir bien
nous eni donner aiîs aussitôt que possible, afin que
nous j)uissions 2*-iaiQ fexlpéditioii de-, chapelets îà la
nouvelle adresse.

Nou.s avons fluit, el] mar-s, une nouvelle commande
afin destsiieaux demandes qui nums avaient été
faites dejant-ier û as ce ne sera qu'au conmnence-
ment d1'azoût qule nous serons eni état (le faire la, distri-
lîntion de Cette conmilande (le mars.

Conmme nous avons reçu depuis de nombreuses de-
mandes dle ces précieux chapelets, nous eu ferons une
nouvelle commndi(e v'ers le 15 août prochain, lesquels
seront ici vers le conmnencemnt dle décembre au, plus
tard.

.Nous désirerions qlue les commandes nous soient
adressées par l'entremise des .Secrétaires ou des Tré-
soriers de la sainte Ligue, Il où c'est possible: nous
n'laurions alors aflmire qu'a ces p)ersonnmes, qui pour-
ront facilement tenir registre des personnes qui leur

~TL emn.~~deschapelets et. les leur distribuer sur

J. B3. NOLIN, S. J.


